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bulletin météorologique. — Juillet
Les observations se font à 7 h., 1 h. et 9 heures

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

^ iTempér. en degrés cent, S s 3 Vent domin. ^ ^
§ MOY- MINI- MAXI- § g | FOR- £
<° BNNK MUM M- M S § « ' Cï Q

13 11.4 9.2 15.5722.9 O moy. oouv

Pluio Une do 6 h. 1/2 à 7 h. du matin.
Soleil -visible par moments vers midi et daus
l'après-midi.

HIT-AU DU LAC :
Du 1G juillet (7 heures du matin) : 430 m. 44

Du 10 juillet. Température du lao : 17°

Commune de Neuchâtel
Les changements de domicile doivent

être annoncés dans les huit jours, au Bu-
reau du Recensement, sous peine de fr. 2
d'amende « art. 11 du règlement ..

Neuchâtel , le 11 juillet 1888.
Direction de police.

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES
On vendra par voie d'enchères publi-

ques lundi 23 juillet 1888, à 3 h.
après raidi, Faubourg du Lac, n° 7,
un piano droit avec pianiste au-
tomate et 14 cartons percés.

S'adresser pour visiter le piano à
l'étude du notaire Vouga.

Neuchâtel, le 14 juillet 1888.
Greffe de paix.

Vente d'herbe de monta gne
Le citoyen David Giroud, propriétaire,

exposera en vente aux enchères publi-
ques, sous de favorables conditions, la
récolte en foin de la montagne < la Ba-
ronne », située rière Montalchez.

Cette mise aura lieu le jeudi 29
courant. Rendez-vous à 9 heures du
matin , au Chalet de la Baronne.

St-Aubin, lo 12 juillet 1888.
Greffe de paix.

ANNONCES DE VENTE

ATTINGER FRÈRES
Imp.-Libraires-Editeurs

ISS ____ \TJ GHA.TEL

Vient de paraître :

L'HORLOGERIE NEOCRATELOISE
par A. BACHELIN

avee 2 héliogravures de Max GIRARDET .

Publié à l'occasion de l'Inauguration
du monument de Daniel JeanRichard, le
15 juillet 1888, sous les auspices du dé-
partement cantonal de l'Industrie et de
l'Agriculture. (H-147-N)

1 vol. in-80, fr. 2>75.

COMMUNE DE NEUCHÂTEL

Agrégation des Suisses
non Neuchâtelois.

Les Suisses non Neuchâtelois, majeurs,
domiciliés depuis cinq ans à Neuchâtel et
depuis dix ans dans le canton, qui désirent
faire usage du droit que la loi leur donne
de se faire agréger gratuitement à la Com-
mune de Neuchâtel , sont informés qu 'ils
peuvent s'adresser au Secrétariat com-
munal , Hôtel-de-Ville, 1er étage, pour
se renseigner sur les démarches qu 'ils
ont à faire dans ce but.

Ils sont en outre informés que le Se-
crétariat communal est autorisé à faire
pour eux , moyennant une indemnité de
f r .  2 pour la Caisse communale, les dé-
marches et correspondances nécessaires
pour la demande d'agrégation ; ceux
d'entre eux qui voudront profiter de cette
faculté devront déposer :

1. Leur permis de domicile ;
2. Leur acte de mariage ; — pour les

célibataires , l'acte'de naissance ;
3. Cas échéant, les actes de naissance

de leurs enfants mineurs ;
4. Une provision de f r .  10, destinée à

couvrir : a) l'indemnité administrative de
f r .  2 prévue ci-dessus et b) les déboursés
nécessaires pour faire venir les pièces
proscrites par la loi ; le restant non em-
ployé sera restitué.

Neuchâtel , le 10 juillet 1888.
Conseil communal.

IMMEUBLE S A VENDRE

VENTE D'IMMEUBLES
à PESEUX

M. Auguste Perrenoud exposera en
vente, par voie d'enchères publiques , à
l 'Hôtel des XI I I  Cantons, à Peseux,
le samedi 28 juillet 1888, dès
8 heures du soir, les deux immeubles
suivants :

1° A Peseux, une maison solide-
ment construite, ayant rez-de-chaussée
et deux étages, à l'usage d'appartements,
cave et dépendances. Cette maison joute
au Nord l'hoirie Vouga; à l'Est, M. Numa
Giroud ; au Sud, M. Boldini, et à l'Ouest
la rue publique.

2° A Boubin, rière Peseux, un jardin
de 78 mètres carrés.

3° Au Gibet, soit au Plan des
Fourches, terri toire de Neuchâtel, un
champ de 1350 mètres carrés (demi-
pose). Limites : Nord, M. Jacot-Pingeon
et autres ; Est, le chemin du Gibet ; Sud ,
le Gibet ; Ouest, M. Ch.-L. Borel .

Pour renseignements, s'adresser en
l'Etude du notaire A. Roulet, rue du
Pommier 9, à Neuchâtel.

VENTE D'UNE MAISON
à VALANGIN

Lundi 23 juillet 1888, dès
8 heures du soir, à l'Hôtel de la
Couronne à Valangin, le soussigné agis-
sant en sa qualité de syndic du bénéfice
d'inventaire de Frédéric - Henri Moser
exposera en vente par enchères publi-
ques, une maison avee ja rdin de 227 m5.
Cette maison , dans laquelle il y avait
une auberge jusqu 'à ces derniers temps ,
est connue sous le nom d'Hôtel de
la Croix d'Or, elle est située à l'entrée
du bourg.

Pour tous renseignements s'adresser
au soussigné. (H. 3405 Ce.)

Cernier, le 9 juillet 1888.
ABRAM SOGUEL, not.

A vendre de gré à gré

la belle propriété DIS SAPINS
à NEUCHATEI-

Jouissance immédiate.
S'adresser au notaire Louis Colomb,

au Château, et à M. Beaujon , notaire.

COMBINE DE NE UCHATEL
Commission de l'assistance
Le public est informé que les bureaux

de l'assistance (Chambre de charité et
Maison des orphelins) sont dès mainte-
nant transférés à l'Hôtel municipal , au
1er étage (anciennes salles du Conseil
municipal et du Secrétariat).

BIJOUTERIE " | K
HORLOGERIE Ancienne Maison |

ORFÈVRERIE JEANJAQUET & Cie. gBeaa choir dam ton» lu genrea Fondée en 183." \

- .̂ JOBf]N 1
Bueceaseui (

Maison du Grand Hôtel du l*c I#-. NEUCHATEL * I
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Importation directe de vins fins

Malaga doré, Madère et Marsala
Garantis naturels.

Vermouth de Turin. Asti mousseux.
Champagn e français, marque duc de
Barmont. "Vins de table et liqueurs di-
verses.

J.-H. SCHLUP, négociant
Industrie n° 20, NEUCHATEL.

Vente au rabais de

gants «l'été
pour dames, couleurs claires, à 30 cent.
la paire,

AU MAGASIN

XJ. ISTIGCDI-EîTr
1, faubourg de l'Hôpital, 1.

HAIR-RESTORER
ou

Régénérateur de la Chevelure

Son emploi rend aux cheveux leur
couleur primitive, les préserve de la
chute, fortifie la racine et détruit les pel-
licules. — Prix du flacon : 2 Fr., h. la

Pharmacie Fleischmann.

CHEMISES ORIGINALES & NORMALES POUR TOURISTES
avec poche de côté et col rabattu.

Système du professeur D' J-EGER.
n_-__H-----_-_p_____W_---------- l-MH-HHI

É

Les Chemises Originales et Normales
du professeur DT JttGER

sont universellement appréciées par les
Touristes, Militaires et Sportsmen
elles sont portées par les voyageurs et los ma-
rins de tous paya et de tous climats.

La chemise originale et normale du profes-
seur Dr Jî-ger, est fabriquée d'un tissu poreux
et élastique et d'une matière des plus fine et des
plus précieuse, elle est unique dans son genre
pour préserver le corps en cas de fortes trans-

1 pirations ou d'un brusque changement de tem-
pérature, elle maintient le corps dans une bonne

j chaleur agréable, n'empêche pas l'évaporation ,
elle est pour ainsi dire insdispensable pour les

' courses et pour los tournées dans les montagnes.
j Seul dépôt à Neuchâtel, chez :

IV. AFFEIIAMNI, Chemisier,
11, Place du Marché , 11

Feraiyufl-ts 5)1 BâGk â %mm
rédigés d'après le Code fédéral des obligations

Nouvelle édition
grand et petit formats. Prix : 20 centimes.

En vente etu. bureau cie ce j ourna l.

— On peut se procurer gratuitement
dans les bureaux de la Chancellerie d'E-
tat et des préfectures du canton :

1° La loi fédérale sur les brevets d'in-
vention, du 29 juin 1888.

2° La loi fédérale concernant l'organi-
sation et les fonctionnaires du bureau de
statistique et la section des travaux
publics du département fédéral de l'In-
térieur, du 20 juin 1888.

3° La convention entre la Suisse et la
France pour assurer l'observation , dans
ces deux Etats, des lois sur l'enseigne-
ment primaire obligatoire et gratuit .

— La Chancellerie d'Etat rappelle que
toutes les réclamations concernant l'im-
pôt municipal doivent être adressées di-
rectement au département de l'Intérieur;
celles relatives à l'impôt direct cantonal
au département des finances , et enfin
celles se rapportant à la taxe militaire au
département militaire.

— Par jugement en date du 3 juillet
1888, le tribunal cantonal a prononcé
l'absence définitive du citoyen Benguerel-
dit-Jacot, Numa-Auguste, fils de Isaac et
de Marianne née Veuve, né le 4 février
1837 à Fontainemelon, d'où il est parti
on juillet 1866, et n'a dès lors jamais
donné de ses nouvelles.

— Faillite du citoyen Piceiochi, Victor ,
cafetier et maçon, époux de Louise née
Wietwer, domicilié à la Chaux-de-Fonds.
Inscriptions au greffe du tribunal civil , à
la Chaux-de-Fonds, j usqu'au mardi 21
août 1888, à 2 heures du soir. Liquidation
des inscriptions devant le tribunal de la
faillite, qui siégera à l'hôtel de ville de la
Chaux-de-Fonds, lo mercredi 19 septem-
bre 1888, dès les 10 heures du matin.

— Faillite do Sauzor , Frédéric dit
Fritz , époux de Elisabeth née Jeanneret ,
agriculteur, au Quartier de la Chaux-du-
Milieu. Inscriptions au greffe du tribunal
civil du Locle, jusqu 'au 15 août 1888, à
(î heures du soir. Liquidation des inscrip-
tions devant le juge de la faillite, qui
siégera à l'hôtel de ville du Locle, le sa-
medi 18 août 1888, dès les 2 heures
après midi.

— Bénéfice d'inventaire de Lisette So-
guel-dit-Piquard née Glur, cabaretière,
veuve de Soguel-dit - Piquard , David,

quand vivait domiciliée aux Verrières,
où elle est décédée le 27 juin dernier. In-
scriptions au greffe de la justice de paix
du cercle des Verrières, j usqu'au mardi
21 août 1888, à 5 heures du soir. Toutes
les personnes qui pourraient avoir des
réclamations à faire pour comptes, cau-
tionnements ou pour autres causes à
Soguel-dit-Piquard, David , époux pré-
décédé le 8 juin dernier , doivent aussi
faire inscrire leurs prétentions. Liquida-
tion des inscriptions devant le juge du
bénéfice d'inventaire, qui siégera à l'hôtel
de ville des Verrières, le mercredi 22
août 1888, à 2 heures du soir.

— Dans sa séance du 3 juillet 1888,
l'autorité tutélaire du cercle des Verrières
a nommé les citoyens Soguel , David-
Léon, cafetier, aux Verrières, et Soguel}
Emile-Auguste , ouvrier menuisier , à
Fleurier, originaires de Cernier, tuteurs
de leurs frères et sœurs en âge de mino-
rité, qui sont, nommément : Paul, Alfred ,
Edouard , Albert, Adèle, Marie, Juliette,
Emma et Hélène Soguel-dit-Piquard , do-
miciliés aux Verrières.

— Il a été fait dépôt le 11 courant , au
greffe de paix du Landeron , de l'acte de
décès de Prébanbier , Jaques -François,
fils de Jean-François et de Adélaïde née
Fesselet, originaire d'Enges, célibataire ,
décédé à Schu-Lang-Thuong, au Tonkin,
à l'âge de 33 ans, le 13 mars 1888. Ce
dépôt est effectué conformément à l'arti-
cle 810 du code civil, en vue de l'occep -
tation de la successiou du défunt.

Extrait de la Feuille officielle



Vieux vin de Malaga. doré, ga-
ranti pur, 1 fr. 50 la bouteille,

; à la pharmacie Fleischmann.

BOIS BUCHE
rendu entassé au bûcher

(19 cercles au stère)
Foyard à fr. 17. — lo stère.
Sapin à fr. 13»— >
Réduction de fr. 2 par 4 stères

pour le bois vert, et d'autant
pour le bois bûché sans mise en
cercles.

Combustibles de tons genres.

Matériaux de construction
tels que : Ciments, chaux , gyps, lattes,
liteaux , briques, planelles, tuyaux , tuiles
et ardoises.

26 Feuilleton de la Fenille d'avis de Rencbatel

PAR

E D O U A R D  CADOL

Toute troublée encore par la joie dont
elle était pénétrée, Geneviève s'élança vers
la petite table, reprit le mémoire de ses
comptes de tutelle et fit mine de se re-
tirer.

Une telle vivacité d'allures n 'était pas
dans ses habitudes , et Mesnard en fut
assez surpris pour qu 'il lui demandât ce
qu'elle avait.

— Rien 1 dit-elle , un peu décontenan-
cée. Je prenais ce mémoire. Jo vais le
lire. Bonsoir , cousin.

— Tu no m'embrasses pas ? dit celui-
ci, la retenant encore.

— Ah ! si, fit-elle avec élan , et do bon
cœur, va !

— Eh I mais reprit Mesnard , tu as
l'air radieux !

— Moi ?... c'est lo temps ?... Le temps
qu 'il fait est pour moitié dans lo bon-
heur!...

Reproduction interdite aux journaux qui n 'ont
pas de traité avec M. Calmann-l.évy , éditeur , „
Pari».

Et elle s'esquiva.
Durant ce temps, Paul avait fait le

tour d'une pelouse qui séparait la fenêtre
de l'entrée du salon.

Au moment où Mesnard allait la fran-
chir, il se heurta presque à son beau-
frère.

— Tiens, fit celui-ci , j o me rendais
à votre cabinet.

— Vous avez à me parler ?
— Oui. Un conseil à vous demander .
— Sur quoi ?
— Ah ! fit le comte, je . vais vous éton-

ner, c'est sérieux !
— En tous cas, ajouta Mesnard en

souriant , ce n'est pas triste. Vous avez
une mine enchantée.

Le comte ne s'y prit pas à deux fois.
— Ma foi ! dit-il , ma mine ne mont

pas, vous allez voir.
Et s'étant assis, il ajouta :
— Vous savez quo Pauline me tra-

casse beaucoup sur mon célibat. Long-
temps , j e n'y ai fait quo pou attention , et
puis à la fin... dame ! j'y ai songé. C'est
quo , sans s'en douter , ollo a réhabilité
le mariage dans mon estime, on interve-
nant entre vous ot moi qui , pour des en-
fantillages, il est vrai , no sommes pas
toujours d'accord. Eh bien , à ce propos ,
je l'ai vu faire et dire des choses qui
m'ont frapp é, qui m'ont paru très con-
cluantes en faveur do l'institution. Car,
enfin , toute considération à part , moi jo
suis son frère, j e suis bien sa famille ,
toute sa famille, el pourtant tantôt en-

core, elle prenait fait et cause pour vous
contre moi, contre son propre sang.

Mesnard souriait.
— Comprenez-moi bien 1 fit Paul. Si

je raisonne, tout étonneraient disparaît :
mais si je reste sur les idées innées , j o
ne comprends plus si bien. Car enfin ,
eût-elle vingt fois tort contre n'importe
qui , que, moi, j e soutiendrais qu 'elle a
raison. C'est bête , c'est... tout ce que
vous voudrez , mais c'est ainsi . Je no pour-
rais pas faire autrement. Pour elle, pas
du tout. Elle prend fou et flamme sur un
mot. Et pour qui ? pour vous, qui , en fin
de compte , êtes un étranger.

Le pauvre Mesnard , qui no s'attendait
pas à cette chuto , poussa une exclama-
lion de surprise.

— Un étranger ! fit-il en l'examinant.
— Comprenez-moi ! répéta le comte,

qui ne cherchait nullement à lo blesser.
Vos liens avec elle sont consentis, relatifs,
conventionnels , les circonstances los ont
crés ; tandis qu 'elle no peut pas faire que
ceux qui l'attachent a moi n'aient pas
existé do tout temps. Depuis qu 'elle est ,
ollo est ma soeur. Tandis qu 'il y a six
ans, ollo no vous connaissait pas , ot il
eût pu se faire qu 'elle no vous connût
jamais. Et voyez : à présont ollo vous
tutoie ; elle admire co que vous dites , bien
p lus , ollo mo rudoie à cause de vous !

Et comme son beau-frère allait rép li-
quer , il l 'interromp it , ajoutant:

— Mais ce n'est ni un blâme, ni une
criti que, ni un regret. Dieu m'en garde I

Je déclare, au contraire, que c'est très
jol i , très touchant, et que ça me tente,
moi aussi. Il faut qu 'il y ait quel que
chose de très grand , de sacré dans le
mariage, pour qu 'une jeune fille , dont
l'affection a été jusque-là restreinte au
domaine do la parenté, en arrive tout à
coup à se tourner contre les siens au
moindre dissentiment entre eux... et, que
dirai-je ? et un homme qui n'est que son
mari. Ma parole d'honneur ! il y a là un
mystère quo je renonce à m'expliquer ,
mais que je déclare très beau.

En dépit des singulières appréciations
du comte sur les sentiments quo Pauline
affichait pour son mari , colui-ci était en-
chanté de voir Paul arriver au point où
depuis quel ques mois on travaillait à le
mettre. Il n'avait plus horreur du ma-
riage ! Grand point acquis désormais. Il
no lui restait plus que certains scrupules
personnels, ot Mesnard s'app liqua à les
lover.

Comme Paul los lui soumettait , disant :
— Je ne suis plus un jeu ne hommo,

ot je me demande s'il n 'est pas bien tard
pour prendre charge d'âme.

Mesnard jura ses grands dieux du con-
traire , lui ré pétant qu 'il était jeune, très
jeune I S'il eût osé dire toute sa pensée,
il eût peut-être ajouté : . Trop jeune ! .

— Ainsi , reprit le comte, vous pensez
que co n'est pas faire acte d'un peu d'é-
goïsme que de songer à lier l'avenir d'une
jeune fille au mien. Songez donc : une

jeune fille, Mesnard ! répéta-t-il en ap-
puyant.

— Mais pas du tout ! pas du tout !
assura Mesnard avec chaleur. Votre sœur
vous l'a dit cent fois , et je suis là-dessus
parfaitement de son avis.

Le comte se prit à rire.
— Parbleu 1 dit-il , vous vous entendez

comme des larrons en foire à mon sujet !
Mais voyons, là, entre hommes, entre
beaux-frères , vraiment, hein ?

— Do toute sincérité , Paul , mariez-
vous I répondit Mesnard , en lui prenant
uno main qu 'il serra fortement.

Le comte était ravi.
— Eh bien ! s'écria-t-il , en se levant ,

le sort en est jeté. Il n'y a plus à y re-
venir, j 'enterre le célibat I

— Ah ! s'écria Mesnard de son côté et
avec non moins de joie, les de Solre vont
être charmés !

Mais le comte se tourna brusquement
vers lui , avec un sourire malicieux :

— Les de Solre ? dit-il. Il s'agit bien
do M110 de Solre !

— Comment ?
— Mais, mon ami , elle est de beaucoup

trop pâle, cotte jeune personne, et le
père trop rouge, et la mère trop pous-
sive. Non ! ce n'est pas cela du tout. Met-
tons-nous en position cérémonieuse , mon
cher, ajouta-t-il , en cherchant gaiement
une paire de gants quelconque dans ses
poches : j 'ai l'honneur de vous demander
la main de M"° Geneviève Séguin , votre
pup ille et honorée cousine.

LES INUTILES

i k
DIPLOMES D'HONNEUR

à tontei le* o

EXPOSITIONS

Paris, Tienne jt
Amsterdam J^̂
Anvers ^̂
* _£* ̂  i

^  ̂ _H r̂ kwndez
1 VI <S5* dez tons

la Épiciers
é _M_je_-s l

Prix : le 1/2 kilo 1*40

A NEUCHATEL se trouve chez MM.
Ch . Borle , ép icerie , Faub. du Lac i; H. Ga-
cond , épicerie, rue du Seyon ; J. Ghikher-
Gaberel , confis., Faub. de l'Hô pital 7 bis;
C.-A. Gaberel ,confiserie ,Temp le-Neuf Î6;
E. Morthier , ép icerie , rue de l'Hô pital 15;
J. Panier , épicerie, rue du Seyon ; Porret-
Ecuyer, épicerie , rue de l'Hô pita l 3;
Quinche, épicerie, rue Saint-Maurice 10;
Dessoulavy, épicerie ,Faub. f'e l'Hôpital ;
Ch. Seinet, comestibles, r. d. Epancheurs.
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Chimiquement pur. Contre Us affections des organes de la respiration fr. U30
Au fer. Contre la ch lorose , l' anémie et la faiblesse générale » 1» _0
A l'iodure de fer, remp laçant l 'huile de foie de morue. Contre la scrophulose,

Jj les dartres et la syphilis  » 1»40
* A la quinine. Contre los affections nerveuses et la fièvre. Toni que » f»70
S Vermifuge. Kemède. très-efficace , estimé pour los enfanls » I n 4 0
5(5 Contre la coqueluche. Remède très ellicace » i»40
S Au phosphate de ohaux. Contre les affections rachiti qnes , scrofuleu ses , tu-
J2 herculeuses , nour r i tu re  des enfants » l»40
¦3 Diastasés à la pepsine. Remède contre la di gestion » 1» -0

9a'.re et bonbons de Malt , très recherchés contre les affections catarrhalos.
Ce sont loa fieuls produits de Malt , qui aient obtenu une  Médaille à Brôine en

1874.
Â l'Exposition de Zurich , diplôme de 1er rang ponr excellente qualité.

Dans toutes les pharmacies à Neuchâtel ; chez MM. CHAPUIS , ans Pont» ; CHAPUIS ,
à I Somlry ; CHOPAH1 ) , à Couvet ; ttOHIiX , A Fontaines ; LEUBA , A Corcelles el ZINTCMAFK ,
à St-Blaise.

RÉGÉ N É RATEJUJ^fSffiÉR!^ S S EJDES< , CtîÊvÊfe^^S^^ I SS
Le MELROSE rend positivement aux cheveux gris, blancs et flétris , leur M S t-i
couleur de première jeunesse. Se vend en flacons de deux grandeurs à des prix n
très modiques. Se trouve chez les Coiffeurs et Par.umeurs ,92 ,Bd Sébastopol .Paris. HH

WzWB de la POLYCLINIQUE PRIVÉE, à GLARIS S3
Les soussi gnés ont élé guéris des maladies suiv antes par traitement par correspondance avec

des remèdes inoflcnsils , sans dérangement professionnel. B__E______flî ___S-----_-__-__-_-B__-_-M___
Catarrhe d'estomac , très violent , ardeur dans le gosier , renvois , vomissements , douleur après les

repas , consti pation ; âge , 61 ans. J. Wenger , Pohlen. hWW _IMr_ll_l_ __-__-__MH___l
Pâles couleurs , pauvreté de sang, menstrues irré gulières , lassitude , catarrhe d'estomac avec

flaluosilés , vomissements , manque d'app étit .  K. Kœg i, Sous-Wetzikon K________r___H_____i
Dartres mouillées et très démangeantes. L. Loclier , Walkringen. ___-__-____g_jj -3_-;_a_^an»ysasa
Goitre , gonflement de cou , congestions , maux de tète. J. Keller , Weinfelden. _9_K___________B
Catarrhe d' estomac , crampes d'estomac, maux de cœur , renvoi , manque d'a ppétit , maux de tète ,

rhumatisme parcourant diverses p arties du corps. C. Uelli ger , liaar. ________S________BFI
Maladie des poumons, affection tuberculeuse , expec toration , difficulté de respiration , manque

Pâles couleurs, flueurs blanches, mauvaise mine , sueurs froides , faible sse, lassitude , pal p itation
du cœur , courte haleine , maux de tèle. R. Scliwiircr , Wit tenbach.  M_B___g_MVIiMi ___E_BI

Incontinence d'urine , faiblesse de la vessie. M. Schencve y, Bellaux . BMB ^̂ BM
Eruptions au visage, boutons, tannes. Th. Schindler , Lucerne. KSg____B-»w"»*____-_3i_sa______
Taches de rousseur. A. Howald , Gohlbach. ^WffTWBMW*lalBaBll------B_-_____ i
Maladie des poumons , affection tuberculeuse. A. Hajr i , Felircnbach. __BB___B___fl_________
Catarrhe intestinal, douloureux , diarrhées , fiatuosités , depuis 5 ans. J. lien , Unterageri ?-&"sS__H
Catarrhe vésical , écoulement , ardeur d' u r ine ;  âge , 70 ans. J. Ki lchmann .  BR-________ R_____H
Goutte sciati que , rhumat isme , douleurs violentes . Mme Louis , Li gerz. _-ta--__mmwww—___
Varices , ulcères aux pieds , 1res douloureux et enflés. J. -G. Roll in , Chain. l̂ __BB5__H-____-___
Epilepsie , attaques très fortes; aucune rechute. P. Clémençot , Corcelles. _H_____-5______________ EI
Goutte depuis 30 ans , très violente.  K. Fritschi , Oberteu fcn. aWWMWtt-_Bjgggggggggjgjgg
Calarr e guttural , toux , expectoration ; Age , 60 ans. J. Witller , I.olirbac li HB_B_BIP-H________I
Rougeur du nez , éruptions au visage , op iniâtre. .1. Keim , Laichingen. ___¦__ ¦_____________¦
Ulcères aux pieds , cors aux pieds , douloureux avec inflammation.  J. Zimmer , Griinsléld. "*̂f W
Maladie des nerfs , nervosité, ag itations , douleu rs convulsives , engorgement , bat temenls  de cœur ,

lassitude. Mme E. Mcrkel , Emmendi gen MW_M____IW___8BM___W__-_r___W__l
Catarrhe d'estomac , fiatuosités , renvois , vomissements , fa ibles se d'estomac , mauvais e haleine ,

constipation , hémorrhoïdes. J. Ilertikofe r , Gmiind. SE-̂ g-_-Ŝ -_g_!5P____--_^g5g__S-S
Dartres , chute des cheveux , pâles couleurs. F. Blank , Ol tmannshofcn . ___________H___B_______ __

_H>" La publication des certificats n'aura lieu qu 'avec la permission absolue du convalescent;
en tout autre cas In pleine discrétion est assurée.
W___________ i Quatre médecins praticiens sont en fondions à la Pol yclini que , qui est diri gée par
un médecin patenté. Les cas difficiles sont discutés ensemble , ce qui est de grande importance
paur les malades. — 2250 guérisons datant  surtout des années 1886 et 1887. La brochure : Traite-
ment et guérison des maladies est envoyée gratis et franco. Heures de consultation gratuites
par un médecin patenté , de 9 heures du matin à 5 heures du soir: à Zurich , Schiitzengasse i o n ,
chaque dimanche, mardi et vendredi ; à Bâl e, Steinengraben 43 , chaque mercredi et j eudi ;
à Winterthour , Uni Museumstr asse 578 1, chaque samedi. — S'adresser : « A  la Polyclinique
privée , Kirchstrasse , Glaris ». P^^g^™^^-__-_B -̂_-_-° g . ___ __^—gsg» ¦ "J 'imi .".¦I

A vendre, à des conditions favorables ,
un fourneau-potager avec bouilloire en
cuivre, ayant très peu servi. S'adresser à
M. Jules Hirschy, Salles de Ventes,
Neuchâtel .

Chien de garde
A vendre une belle chienne de 272 11013,

pure race du Saint-Gothard. S'adresser
à l'Abbaye do Fontaine-André.

A vendre un joli char à pont sur res-
sorts, comp lètement neuf. S'adresser à
M. Auguste Cure , maréchal , Tertre, Neu-
châtel.

A vendre une poussette à 4 roues ,
doubles ressorts , assez bien conservée.
S'adresser au magasin Delay, rue des
Poteaux.

Vous tous qui souffrez en été
de rougeurs douloureuses à la peau,

emp loyez

L 'ANTILOUP PERRET
et vous serez de suite soulagés.

PRIX : 60 centimes.
?Dé pôt: pharmacie DARDEL , Neuchâtel.

Savon Vaseline Cold-Cream
recommandé pour la peau rude et ru-
gueuse , par paquets (ri pièces) de 75 c.
à la

Pharmacie Fleischmann.
528 A vendre, pour cause de dé-

part, un bon piano, un bureau et une
machine à coudre avec table. Le bureau
de la feuille indiquera.

La plus belle récompense
que l'on puisse accorder à des jeunes
gens qui sont promus au collège est de
leur donner une montre , s'ils n'en sont
pas encore pourvus . — Collégiens intel-
ligents et zélés, n'oubliez pas do le rap-
peler à vos bons parents!

FABRICATION SPÉCIALE
d'horlogerie soignée

POUR LA VEN TE AU DÉTAIL

G-raud assortiment le montres
en tous genres.

33W RÉPARATIONS "WE.

Ed. BARBEZAT
18, rue de l'Hôpi tal, 18

IVEUCHATEI-

T0H,QUE _44S_ _ _B_K Au QUIMA I 1ANALEPTIQUE idPiPS&ê-X SUC DE VIANDE I sS
RECONST ITUANT /S^̂ ^̂ ^ \

PH0SPHA

I! de

CHAUX¦ 

|
Le Tonique le plus énergique |̂ {fe^K^_?l_al-_il£j Composé des eubtttnoes -___ '5 ft

que doivent WàWŜ ^̂ ^̂ ^̂^J absolument Indltpenstble» II ï ai
mployer les Convalescents , ̂ ^̂ 0"̂ ^plw;y a la formation et B | S

les Vieillards, les Femmes _̂ _̂ ^̂ m^S F̂ au développement de la 

chair\M 

" S
et les Enfants débiles et ^Kttf Î I;M___5' musculaire et de» _H = $toutes le* Personnes délicates. ^^^^̂ P  ̂

Syttèmet 
nerveux 

et Mieux. WË^ ç_\
_ f* 7rZ^<t..ae '%rZA^- est l'heureuse association des médicament- le* plus actifs H 3 t}pour combattre l'Anémie, la Chlorose, la Phthl.le, la SyspepaU, les Outrlte., H O«asrralg.e8, la Diarrhée atonlqne, l'A^e critique, rattolement, les longues ¦ FQ
înnn » En UTi mot> tous ces étata de langrueuT, d'amalgrlss-inent, d'épulse- Bmeni nerveux auxquels les tempéraments sont de nos Jours trop fatalement prédisposés. B ^w • léTON — Pharmacie _T. TIAJJ , rue de Bourbon, 1* — LYON ¦]

530 On offre , pour 50 francs , un

Billet seconde classe de
BALE à LONDRES
Dernière date de départ : lo 17 juillet.
S'adresser au bureau de cette feuille.

A V P N F - R F  _ ueI _ ue8 lita ï tables ,
M i ,  M U n t  pup itres déjà usagés et

d'autres objets mobiliers. Môle 3, au
1er étage.

ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter, j ournellement,
4 à 500 litres de lait , d'un ou p lusieurs
fournisseurs ; à commencer d'ici à l'au-
tomne. Paiement garanti ; à l'avance si
on lo désire. S'adresser poste restante
X . Z., Neuchâtel.

M. BLUFFER, rue des Poteaux n° 8,
achète toujours des habits de rencontre,
chaussures et lingerie.

On demande à acheter 160 litres de
lait, à livrer dès le 1er août. S'adresser
à la laiterie sous la Croix fédérale , Neu-
châtel.

APPARTEMENTS A LOUER

Pour le 1" octobre, rue Saint-Maurice
n° 13, 3me étage, à droite , logement de
deux chambres, cuisine avec eau et dé-
pendances. S'adresser , pour le visiter ,
au locataire actuel , et pour les conditons
Evole 55.

On offre à louer :
1° Un logement , remis comp lètement

à neuf , se composant de 4 grandes cham-
bres , cuisine, chambre haute, bûcher,
jardin , eau dans la cuisine; il forme l'é-
tage de la maison , avec corridor fermé ;
prix très raisonnable ;

2° Un dit , aussi remis à. neuf , se com-
posant de deux belles chambres, et tous
les mêmes accessoires que celui ci-des-
sus.

On peut entrer de suite, dans l'un ou
l'autre ; pour ce dernier aussi , prix rai-
sonnable.

Pour les visiter, s'adresser à M. Rum-
ley, Saars 2 (Maladière), près Neuchâtel.



Un coup de foudre n'eût pas plus at-
terré le pauvre Mesnard.

— Vous ? s'écria-t-il.
— Sans doute, reprit Paul. Où avions-

nous la tête de chercher si loin , quand
là, près do nous, se trouvait la seule
femme que je sois capable d'aimer et de
rendre heureuse. Mais, mon cher ami,
c'est uno fille charmante !

— Mais, dit Mesnard , vous la trouviez
laide !

— Moi ? je n'ai jamais dit ça. Au fait ,
ajouta le comte, je l'ai peut-être dit. L'a-
vais-je regardée seulement?... et puis, vous
savez bien que je dis comme ça un las
de choses en l'air. Au surp lus, c'est vrai ,
elle n'est pas jolie. Mais qu 'est-ce que
ça me fait ? Elle est mieux que ne serait
une belle personne pour moi. Elle m'a
transformé ; elle m'a fait découvrir du
nouveau en moi-même, quel que chose de
bon quejo ne connaissais pas, et queje veux
lui consacrer en entier , car je ne pour-
rais lo consacrer à uno autre. Tenez ! fit-
il , il y a des mots qui deviennent ridicu-
les dans ma bouche, je les ai dits si
souvent par farce ! mais tant p is ! cette
fois , je pense sincèrement ce qu 'ils signi-
fient , et aussi vrai que jo suis un bon
garçon ot que vous êtes mon ami , j 'aime
Geneviève de toutes les forces do mon
âme.

(A suivre.)

DEMANDES DE DOMESTIQUES
On demande une bonne cuisinière de

confiance, active et propre. Envoyez cer-
tificats et photograp hie aux initiales A. B.
529, au bureau do la fouille.

On demande une jeune fille pour tout
faire dans un ménage. Evolo 23, au
second étage.

On cherche , pour quelques semaines,
une jeune fille , travailleuse , connaissant
le service dos chambres et do la tablo.
S'adresser au Grand Hôtel de Chaumont.

523 On demande de suite une bonne
à tout faire, âgée de 20 à 25 ans, parlant
lo français , sachant faire un peu de cui-
sine et bien laver lo linge , pour un petit
ménage de quatre personnes. Inutile de
se présenter sans de bonnes recomman-
dations. S'adresser au bureau de cette
feuille.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

Un étudiant on théolog ie, de Bâle,
ayant dix semaines de vacances, cherche
une famille où , tout en se perfectionnant
dans le français , il pourrait , contre son
entretien , donner des leçons d'allemand ,
de grec et de latin. S'adresser à M. H.
Kochlin , Elisabethen-A potheke, Bâle, ou
rue de l'Orangerie 8, 2" étage, Neuchâtel.

Un jeune homme
d' une bonne f amille bâloise, étu-
diant en théologie, désire passer ses
vacances dans une bonne f amille de
la Suisse romande, où il aurait à
surveiller ou à enseigner des jeunes
gens et où il trouverait en même temps
occasion de se perf ectionner dans
la langue f rançaise.

A dresser les off res sous les ini-
tiales H. 2509 Q., à MM.  Haasen-
stein & Vogler, à Bâle.

On demande pour de suite, dans un
commerce de vins, un tonnelier parlant
français et bien au courant de sa partie.
Adresser les offres avec certificats , sous
chiffre R. T. C. 520, au bureau d'avis.

OBJETS PERDUS OU TROUVÉS

On a perdu vendredi dernier , au Mail ,
un étui à cigares en écaille, garniture
argent. Prière de le rapporter , contre
récompense, au magasin J.-A. Michel ,
rue de l'Hôpital .

532 Perdu vendredi , au Mail , une
montre de dame avec nom gravé sur la
cuvette. Prière de la rapporter au bureau
de la feuille contre 5 francs de récom-
pense.

Une fillette a égaré son parap luie aux
abords du temple, à la sortie de la 2me
cérémonie des promotions. Prière de le
rapporter , contre récompense, au con-
cierge de la Caisse d'épargne.

AVIS DIVERS
Une jeune Soleuroise de bonne famille

cherche pension à Neuchâtel ou dans les
environs. Offres C. G., Banque cantonale,

* Soleure.

Deux dames anglaises, qui viendront
s'établir à Neuchâtel au commencement
d'août , désirent donner des leçons d'an-
glais. S'adresser pour tous les renseigne-
ments à M. le professeur F. Godet.

RECOMMANDATION
Une blanchisseuse et repasseuse en

linge se recommande au public pour de
l'ouvrage à la maison ; travail prompt et
soigné ; prix modérés. S'adresser chez
Mme Guerber , rue de Flandres n° 7,
3me étage.

Cercle des Travailleurs
NEUCHATEL

COURSE ADliUT-DD-DODBS
Dimanche 22 juillet.

Par train spécial jusqu 'au Locle.

Prix du billet : 2 fr. (avec un
minimum de 300 voyageurs).

Los listes sont déposées au Cercle jus-
qu'au mercredi 18 juillet , à 10 Heures du
soir.

Le Comité.

MM. Albert NICOLAS & C
reçoivent dès ce jour, sans frais,
les souscriptions aux obliga-
tions 4 '/2 % de la

Société financière franco-suisse
de 500 fr. au pair.

Notices et prospectus à dispo-
sition.

Un Anglais de bonne famille , de Lon-
dres , désire donner des leçons. S'adresser
à F. Jordan , rue du Concert 4, 3me étage,
Neuchâtel.

G. MUNSCH-PERRET
DENTISTE

sera absent jus qu'au 15 septembre.
Dép ôt des Eaux et Poudres dentifrices

chez Mmo MARET, rue du Seyon.

Etat-Civil de Boudry
MAI ET JUIN 1888

Mariage.
Frédéric-Albert Pieren , journalier , Ber-

nois, et Margaretha Fuhrer, blanchisseuse,
Bernoise ; lous deux domiciliés à Boudry.

Naissances.
6 mai. Marguerite, à Henri Mârki , jour-

nalier, Argovien , et à Anna née Zahnd.
8. Paul - Willy, à Paul - Louis Saam,

garde - municipal , Bernois, et à Marie -
Emilie née Bachelard.

11. Esther , à Charles-Auguste Gaberel ,
horloger, de Savagnier, et à Marie née
Stùbi.

14. Rose-Emma, à Jean Bôhm, cordon-
nier, Schafïhousois, et à Barbara née
Fischer.

20. Fritz, à Frédéric Burki, journalier,
Bernois, et à Elisabeth née Waber.

2 juin. Emilie, à Nicolas-Richard Mûri ,
vétérinaire, Lucernois, et à Lina-Marie
née Maurer.

5. Emile-Gottfried, à Gottfried Schwab,
journalier , Bernois, et à Rose née Richen.

14. Cécile-Isabelle, à Numa - Edouard
Droz , professeur, du Locle, et à Elisa-Julie
née Wayant.

16. Berthe-Lina, à Jean-Frédéric Ber-
thoud , cantonnier , Vaudois, et à Rose-
Emma née Bourquin.

24. Jean-Henri , à Christian Riesen, do-
mestique, Bernois, et à Sophie-Marie née
Gandillon.

Décès.
3 mai. Henriette née Martin , veuve de

Alfred Huguenin , du Locle, née le 2 no-
vembre 1813.

15. Jean - Henri Dupuis, cordonnier ,
époux de Louise-Adèle née Milliet , Vau-
dois, né le 9 février 1818.

NOUVELLES POLITIQUES

France
PARIS , 14 j uillet.

Le duel Floquct-Boulangcr. — Le monu-
ment de Gambetta ; les statues d'Etienne
Marcel et du sergent Bobillot.
Etant admis qu 'un coup d'ép ée, donné

ou reçu , peut seul satisfaire l'honneur , les
paroles indi gnes de gentilshommes, les
propos de rues que se sont lancés à la
face M. Floquet et l'ex-général jeudi au
Palais - Bourbon , devaient évidemment
amener le président du conseil et M. Bou-
langer sur le terrain . Il paraît même qu 'on
n'a pas hésité un instant, et il ne s'agis-
sait pas d'un duel pour rire, au premier
sang : « le combat ne devra prendre fin
que lorsqu 'un des doux adversaires sera
dans l'impossibilité de continuer », disait
le procès-verbal.

Tôt après la clôture de la séance, les
témoins étaient déjà définitivement choi-
sis : MM. Clemenceau et Perin pour M.
Floquet , MM. Le Hérissé et Laisant pour
le général Boulanger.

La rencontre a eu lieu dans le jardin
de l'hôtel du comte Dillon , avenue de
Neuill y. Les adversaires étaient en man-
ches de chemise, sans cravate.

Dès la première reprise, M. Boulanger
s'est précipité sur M. Floquet, a glissé et
est tombé à terre, blessant M. Floquet au
mollet. A la seconde reprise, le corps-à-
corps vigoureux a recommencé. Le direc-
teur du combat, M. Clemenceau, a dû
intervenir et éloi gner les adversaires. Le
général Boulanger s'élança de nouveau
sur M. Floquet , visant à la poitrine , mais
M. Floquet , dégageant, a ri posté habile-
ment par un coup droit atteignant M.
Boulanger au cou.

Le docteur Monod , après examen de la
blessure, déclara que M. Boulanger était
dans une position d'infériorité.

Ni adversaires ni témoins ne se sont
serrés la main après le duel.

M. Floquet est parti avec ses amis,
tandis quo le général Boulanger, dont le
plastron de chemise était inondé de sang,
rentrait chez M. Dillon et se couchait
sans proférer aucune parole.

Une foule nombreuse attendait anxieuse
le résultat du combat autour des grilles
de l'entrée. Aussitôt qu 'elle aperçut le gé-
néral Boulanger ensanglanté, elle voulut
manifester autour de la voiture de M. Flo-
quet, qui rentra au triple galop de ses
chevaux au ministère de l'intérieur où
l'attendaient Mme Floquet et de nombreux
amis.

M. Carnot a fai t immédiatement féli-
citer M. Floquet . De nombreuses cartes
affluèrent chez lui.

Les blessures de M. Floquet sont de
simples égratignures. Les médecins qui
ont fait les pansements immédiats au gé-
néral Boulanger considèrent son état
comme grave. Ils craignent des comp li-
cations. Toutefois, des amis du général
revenant de chez M. Dillon à 3 heures,
disaient que son état s'était un peu amé-
lioré. La femme et les filles de M. Bou-
langer sont allées auprès du malade.

Le résultat du duel a émotionné vive-
ment tout Paris. De nombreuses éditions
de journaux ont été enlevées immédiate-
ment par le public, qui commentait en di-
vers sens les résultats de cet événement.

L'opinion générale est que si M. Bou-
langer survit , il retrouvera un regain de
popularité.

Cependant M. Floquet a reçu une véri-
table ovation à l'inauguration de la statue
de Gambetta. Aussitôt sa voiture reconnue
autour du Carrousel , la foule la suivit au
pas de course en l'acclamant. Elle a ac-
clamé M. Floquet pendant cinq minutes
au moment où il descendit de son landeau.

M. Boulanger qui vient de jeter à la
Chambre sa démission comme un défi ,
se présentera le 22 juillet aux suffrages
des électeurs de l'Ardèche pour recon-
quérir à nouveau... l'honneur sans doute
de siéger dans cette assemblée qu'il a
cru bafouer en vertu d'on ne sait quel
droit.

A peine remis de ses émotions , M. Flo-
quet , disons-nous , s'est rendu pour l'inau-
guration du monument de Gambetta,
Place du Carrousel.

M. Spuller , président de la commis-
sion executive du monument ; M. Le
Royer , président du Sénat ; M. Méline,
président de la Chambre des députés ;
M. Floquet , président du Conseil des
ministres ; M. de Freycinet, ministre de
la guerre, ont successivement pris la pa-

role ; enfin M. Mounet-Sully a lu une
pièce de vers de M. Sull y-Prud'homme.

Le monument de Gambetta se compose
d'un pylône couronné d'un groupe en
bronze représentant la Démocratie triom-
phante.

Sur la face antérieure du pylône, vers
sa base, on voit Gambetta, en redingote,
avec pardessus flottant. A sa voix élo-
quente surgissent les défenseurs du sol :
soldats, marins , civils, tous accourent ,
ramassent, les uns une baïonnette , les
autres un sabre brisé ; un citoyen s'élance
au combat, son fusil sur l'épaule. Au-
dessus plane le génie de la France.

A la base des façades latérales, sur de
grands piédestaux, sont placés deux
figures de bronze, la Vérité et la Force.

Au - dessus du groupe principal est
gravé le début du fameux discours de
novembre 1870, après la reddition de
Metz :

« Français, élevez vos âmes et vos ré-
solutions à la hauteur des périls qui fon-
dent sur la patrie. Il dépend encore de
vous de montrer à l'univers ce que c'est
qu 'un grand peup le qui ne veut pas
périr x

Sur les autres faces du pylône, d'autres
fragments de discours du grand orateur.

L'effet général est plein de grandeur.
Dimanche , inauguration des statues

d'Etienne Marcel , prévôt des marchands,
mort en 1358, et du sergent Bobillot ,
héros de la guerre du Tonkin.

Allemagne

— Guillaume II ne se laisse pas absor-
ber entièrement par les nouveaux devoirs
civils qui lui incombent. Il trouve encore
lo temps de voir de près ses troupes. Il
apparaît souvent sur la place d'exercice
des régiments , préside à la critique de la
manœuvre et prend lui-même le com-
mandement. L'autre jour, pendant une
heure et demie, il a dirigé la manœuvre
d'un régiment de cavalerie. Le lendemain
il prenait la place du colonel d'un régi-
ment de chasseurs. On se représente aisé-
ment quel stimulant de pareils procédés
sont pour les officiers et les soldats.

La presse étrangère fait beaucoup de
bruit à propos d'importants documents
de la politique allemande qui auraient
disparu après la mort de l'empereur
Frédéric III.

Il s'agirait seulement d'un testament
politique écrit de la main de feu Frédéric.
Ce testament, dont l'existence est connue
de beaucoup d'hommes politiques alle-
mands, est resté introuvable après la
mort de l'empereur. On suppose que
l'impératrice Victoria, craignant que M.
de Bismarck, pour des raisons d'Etat ne
s'opposât à la publication de ce testa-
ment inspiré d'idées libérales, aurait con-
fié ce document à une personne sûre et
dévouée, laquelle le garderait jusq u'à ce
que l'imp ératrice juge le moment oppor-
tun de faire connaître au monde le con-
tenu des dernières pensées de l'empereur
Frédéric.

Le correspondant parisien d'un journal
italien , la Trïbuna, dit qu 'il a reçu com-
munication d'une lettre écrite par une
personne qui était admise dans l'intimité
du défunt empereur Frédéric III. Cette
lettre contient le passage suivant :

Les deux choses que Frédéric III avait
le p lus à cœur étaient : le mariage de sa
fille la princesse Victoria et la situation
de l'Alsace-Lorraine. Toutes ses pensées
se concentraient sur ces deux problèmes
et pour tous deux il avait fini par trouver
une solution commune, ou du moins un
essai de solution . Son projet bien déter-
miné était de donner la main de sa fille
au prince Alexandre de Battenberg et de
nommer ensuite le prince gouverneur
d'Alsace-Lorraine.

Un gouvernement quasi autonome au-
rait servi alors de transition à une solu-
tion définitive, et telles étaient les propres
paroles du souverain : « L'Allemagne
serait délivrée alors du cancer qui la
ronge depuis 1870, comme l'on me déli-
vrera peut-être un jour du cancer qui
ronge ma gorge. »

Dans l'intimité l'empereur développait
cette idée : l'Alsace-Lorraine devenue
Etat indépendant , l'Allemagne et la
France réconciliées, l'Europe désarmant
et laissant enfin respirer librement les
populations.

Russie
Le ministre de la marine, amiral Ches-

takow, le héros du Danube en 1877, est
parti pour Ems. Tous les principaux

A louer pour le 24 septembre ou Noël
prochain , deux logements au centre de
la ville , l'un de 3 pièces, et l'autre de
deux avec terrasse et dépendances. S'a-
dresser au Bureau do la Grande Bras-
serie.

A louer de suite , o des personnes
tranquilles , un petit logement de deux
chambres , cuisine et dépendances , situé
hors do ville. Belle vue. S'adresser Potit-
Pontarlier n° 1.

CHAMBRES A LOUER

Chambre meublée, indépendante, au
soleil. Faubourg de l'Hôp ital 42, au 2me.

Grande chambre meublée. Rue des
Moulins 51, 2mo étage.

LOCATIONS DIVERSES

533 A louer pour Noël , dans une bonne
localité du Vignoble, un grand magasin ,
avec arrière-magasin , belle chambre at-
tenante , grande cave, bouteiller ; situa-
tion très avantageuse, appartement si on
le désire. Par sa posit ion , ce magasin a
toujours joui d'une grande clientèle. S'a-
dresser au bureau de la feuille.

ON DEMANDE A LOUER

Café-Restaurant
On demande à reprendre pour

Noël 1888, un bon café-restaurant , bien
achalandé, si possible en ville. Adresser
les offres au bureau d'aff aires Al-
bert - Henri Vouga , Orangerie 2,
Neuchâtel.

OFFRES DE SERVICES

Une fille pourvue des meilleures re-
commandations désire se placer pour le
1" août , pour faire un ménage soigné.
S'adr. agence de Mme Geppert , Ecluse 5.

Une jeune fille connaissant bien la cou-
ture, désire se placer comme femme de
chambre; entrée de suite. Pour les offres
s'adresser sous les initiales W. S., poste
restante, Peseux.

Une femme de chambre, âgée de
25 ans, bien au courant du service, cher-
che à se placer, aussitôt quo possible, de
préférence dans un petit ménage. Réfé-
rences : M. de Meuron , pasteur, à Saint-
Biaise.

Une domestique de confiance , sachant
bien faire la cuisine, munie de bonnes
recommandations désire se placer en
ville. S'adr. Serrières n° 1.

518 On désire p lacer une jeune fille
de Schaffhouse, soit dans un magasin,
soit pour aider au ménage, dans une ho-
norable famille, avec occasion d'appren-
dre lo français. Il n'est pas désiré de
gage, mais un traitement cordial est de-
mandé. Le bureau d'avis indiquera.

Bei der am 10. Juli letzthin in der hie-
sigen kleinen Brasserie stattgehabten
Vorversammlung, behufs Griindung
eines deutschen Mànnorchors in Neu-
châtel , wurde zunàchst ein provisori-
sches Comité gebildet , das in seiner
Sitzung vom 11. d. M. beschloss, einen
Aufruf an aile hiesigen Freunde des deut-
schen Mânnergesanges zu einer weitern
Zusammenkunft und nâhern Erôrterung
der Sache zu erlassen.

Werte Sânger und Sangesfreunde, wir
hoffen , dass der Wunsch Vieler, don
Frohsinn wieder in seiner fruhern Blute
erstehen zu sehen, jefzt auch dadurch
seiner Verwirklichung, wenigstens um
etwas, nâher geriickt sein diirfte, als wir
in der Person des ktirzlich hierher zu-
riickgekehrten Musiklehrers , Herren A.
Buchholz, ebenfalls einen tuchtigen
Gesangsdirigenten gefunden zu habon
glauben. Derselbe legte uns die gtinstig-
sten Zeugnisse liber seine eignen Studien ,
sowie praktischen Erfolge als Gesangs-
diri gent in Zurich wâhrend 9 Jahren ,
vor.

So erstehe denn , deutscher Sang und
Klang auch in Neuchâtel wieder zu
neuem Leben ! Aile aber, die sich daran
beteiligen wollen , werden aufs freund-
lichste eingeladen, Montag, den 16 Juli
niiehsthin , Abends 8 Uhr, im obern Saale
der kleinen Brasserie zu erscheinen.

Das provisorische Comité.

Aufruf!

„,% A l'occasion de la fête du 14 juillet ,
l'Univers illustré publie un numéro
du p lus vif intérêt et que tout le monde
voudra posséder. Il contient en effet , en
quadrup le page, une grande composition
de l'excellent peintre militaire L. du
Paty, réunissant tous les types et tous
les uniformes actuels de l'armée fran-
çaise. On y trouvera également de belles
reproductions du monument de Gam-
betta et de la statue d'Etienne Marcel ,
qui vont être inaugurés .



chefs du parti national font comme lui,
ne voulant pas assister à l'entrevue des
empereurs. Ils partent en congé régulier.

Il est incontestable, dit-on , que la
grande majorité des hauts personnages
politiques et diplomatiques est favorable
à un rapprochement avec l'Allemagne.

On s'attend à des concessions finan-
cières de la part de l'Allemagne, en ce
qui concerne les valeurs russes cotées à
la bourse de Berlin.

Beaux-Arts. — La commission artisti-
que pour l'encouragement des beaux-arts
en suisse a été composée comme suit :
MM. Anker, peintre , à Anet (Berne) ;
Bocion, peintre, àOuchy (Vaud) ; Bôcklin
Arnold , peintre, à Zurich ; Buchser, pein-
tre, à Soleure ; Dorer, sculpteur, à Baden
(Argovie) ; Duval ,peintre, à Genève ; de
Meuron , peintre, à Neuchâtel ; Muheim-
Jost, peintre, à Lucerne ; Rothpletz , colo-
nel, à Zurich ; Saussure Th., à Genève ;
Stehlin-Burkhardt, architecte, à Bâle.

M. le colonel Rothpletz est nommé
président de la commission pour la pre-
mière période de trois ans.

Commerce de fruits . — La fédération
des sociétés d'agriculture de la Suisse
orientale a décidé la création d'un bureau
spécial pour la vente des fruits . Cette
institution, qui doit fonctionner déjà cet
automne, sera une sorte de bureau d'in-
formation où l'on recueillera les offres et
les demandes, et servira ainsi d'entremet-
teur entre les acheteurs et les producteurs.
On espère arriver ainsi à une utilisation
plus avantageuse des fruits et spéciale-
ment des fruits à cidre.

La Société des gens de lettres de la
Suisse romande a eu le 7 courant sa
séance annuelle à Orbe, où a été pro-
clamée la liste des récompenses décernées
aux lauréats du premier concours litté-
raire romand ouvert l'an passé.

Fête fédérale de gymnas tique. — La so-
ciété de gymnastique de Glaris a l'inten-
tion de demander que la prochaine fête
fédérale de gymnastique soit célébrée
dans cette ville. La Schweizerische Mor-
gemeitunq n'approuve pas cette décision,
Glaris ne pouvant que fort difficilement
loger 3000 ou 4000 gymnastes, et trouve
qu'il conviendrait mieux de célébrer la
prochaine fête dans une des trois villes
de la Suisse romande qui s'étaient mises
sur les rangs pour obtenir celle de 1888
(Genève, Lausanne et Neuchâtel).

Corps diplomatique. — M. Decrais, con-
sul de France à Bâle, et M. Lescuyer,
secrétaire de l'ambassade de France à
Berne, sont nommés chevaliers de la Lé-
gion d'honneur.

BERNE . — L'administration du Central
se propose de restaurer la gare de Berne
et d'en modifier les abords. Le coût des
travaux a été évalué à 1,900,000 fr.

— La communication téléphonique est
établie entre Berne et Interlaken.

NIDWALD. — M. Blâsi , chapelain à
Stans, est mort subitement après avoir
mangé du brochet. Ce poisson n'était pas
frais, et sa chair a provoqué un empoi-
sonnement du sang.

URI. — Le gouvernement a chargé une
commission de quinze membres de re-
chercher les moyens de se procurer les
fonds nécessaires à l'érection d'une statue
de Guillaume-Tell à Altdorf. Les frais
sont évalués à 100,000 fr .

SAINT -GALL. — Une dame habitant
seule une maison du voisinage d'Altstiit-
ten a été assassinée dernièrement ot lo
meurtrier s'est emparé des valeurs qu'elle
possédait.

LUCERNE . — Le bateau qui faisait la
navette entre le quai de la gare et la place
de la fête de gymnastique n'a pas trans-
porté moins de 6000 personnes en deux
jou rs et demi. Durant la fête, 154 dépê-
ches ont été adressées au bureau télégra-
phique spécialement installé pour les
gymnastes et ce même bureau a envoyé
540 télégrammes. Les accidents ont été
très rares ; on signale seulement, à part
quel ques contusions insignifiantes , deux
luxations. Aucun gymnaste n'est demeuré
à l'infirmerie.

FRIBOURO. — L'attentat de Sales oc-
cupe très activement la presse fribour-
geoise. Tandis que les journaux d'oppo-
sition parlent d'assassinat , la Liberté
insinue que l'affaire pourrait bien prove-
nir d'une tentative de suicide. — L'en-

quête qui se poursuit finira bien par
indiquer ee qu'il faut penser de ces divers
commentaires.

BALE -.VILLE. — La Société des missions
de Bâle a encaissé, en 1887, 987,616 fr.,
dont les "/10 proviennent de la Suisse.
Bâle-vilIe à elle seule a fourni 100,000
francs. Les dépenses de l'année se sont
élevées à 992,878 fr. La société entretient
46 stations ; elle dispose d'un personnel
de 123 missionnaires hommes, 80 dames
et 6 jeunes filles.

NOUVELLES SUISSES

Le Conseil général de Commune se
réunira mardi 17 juillet , à 4 heures. —
Ordre du jour :

1° Nomination d'un membre de la Com-
mission scolaire ;

2° Nomination d'un membre de la Com-
mission de l'Ecole d'horlogerie ;

3° Rapport du Conseil communal sur
la remise des pouvoirs ;

4° Rapport du Conseil communal sur
une demande de crédit pour installations
nouvelles dans les bureaux ;

5° Rapport du Conseil communal sur
la vente du lot 4 du massif F ;

6" Communication du Conseil commu-
nal sur les travaux d'endiguement de la
Reuse en aval du Saut-de-Brot.

Hier a eu lieu, au culte du matin, à la
Collégiale, en présence d'un fort nom-
breux auditoire, l'installation de M. E.
Morel comme pasteur de la paroisse na-
tionale de Neuchâtel en remplacement de
feu M. le pastour et prof. Nagel. Recueille-
ment profond de l'assemblée, chants du
chœur fort bien exécutés sous l'habile
direction de M. le professeur Munzinger,
secondé pour la circonstance par M. A.
Quinche qui tenait l'orgue, parole im-
pressive du prédicateur qui a exposé en
termes émus les devoirs du ministère
chrétien d'après 1 Pierre IV, 10-11, tout
a contribué à donner à ce culte une so-
lennité particulière. L'installation a eu
lieu, au nom du Synode, par M. le pas-
teur et professeur DuBois qui, après
avoir offert un hommage de reconnais-
sante vénération à la mémoire de M. le
pasteur Nagel, a souhaité au nom de la
paroisse, du collège des Anciens et des
pasteurs, la bienvenue au nouvel élu , et
salué avec joie dans celui qui fut un de
ses élèves il y a peu d'années, le collè-
gue et le collaborateur d'aujourd'hui.

Le Conseil communal était représenté
à la cérémonie par MM. Monnier et A.
Jacot, et le Synode, outr e le pasteur ins-
tallant, par MM. H. Etienne et Ch. Schinz,
députés de la circonscription de Neu-
châtel.

La Commission scolaire nouvellement
élue s'est réunie samedi dernier , 15 cou-
rant, sur la convocation du Conseil com-
munal et sous la présidence de M. J.
Lardy, doyen d'âge, pour se constituer.
Elle a composé son bureau de MM. J.-
H. Bonhôte, comme président , A. Perro-
chet, comme vice-président, H. DuBois ,
DT Virehaux, C. Monvert , J, Maret et Ed.
Juvet , comme assesseurs. M. le Dr Guil-
laume, nommé assesseur au premier tour
de scrutin, avait décliné cette nomination .
Le Comité de dames chargé d'inspecter
les ouvrages dans les classes de jeunes
filles et le Comité dé surveillance de l'é-
cole de Chaumont ont été confirmés in-
tégralement. Celui des écoles de Serriè-
res a été composé de MM. Perrochet ,
E. Borel , Meister, Cornaz , Vioget , Ande-
regg et Verdan-Cornaz.

Enfin la Commission a nommé le jury
chargé de procéder à l'examen de con-
cours qui doit avoir lieu le 6 août pro-
chain afin de pourvoir aux postes d'ins-
tituteurs d'une 3° et d'une 5° classe pri-
maire, devenus vacants, l'un par le décès
de M. Pichonnaz, l'autre par le dépar f
de M. Hulliger, ot elle a chargé son bu-
reau d'examiner la question du dédouble-
ment de certaines classes trop nombreu-
ses et de faire les démarches nécessaires
pour que le projet de loi sur l'instruction
publique primaire puisse lui être commu-
niqué le plus tôt possible afin qu'elle ait
le temps d'en faire l'objet d'une étude
sérieuse.

Récompense. — Le Conseil d'Etat a
décerné au citoyen Wenger, Fritz , fils ,
boulanger , à Neuchâtel , un service d'ar-
gent aux armes do la République , à titre
do témoignage public de reconnaissance
pour avoir sauvé un enfant qui allait périr
dans le lac, à Neuchâtel , le 3 juillet 1888.

Militaire. — Le Conseil d'Etat a nommé
au grade de capitaine de fusiliers, rang
du 13 juillet , M. le 1" lieutenant Edouard
Weber, domicilié à Anvers.

Examens secondaires. — Nous appre-
nons que Mlle S. Barbezat , fille de M.
Barbezat , directeur des écoles, et M. Hotz
ont passé avec succès les examens d'ita-
lien, et recevront leur diplôme pour l'en-
seignement de cette langue dans les écoles
secondaires .

Le Conseil d'Etat a en effet été nanti
de la requête de la paroisse catholique
dont nous parlions samedi. On nous dit
que le produit de la loterie ne serait pas
entièrement affecté à la construction de
l'église catholique, mais qu 'une partie
serait destinée à doter l'hôpital de la
Providence, et qu 'une cinquantaine de
mille francs serait attribuée à l'Etat pour
la construction d'un hospice d'incurables.
D'autre part, on nous informe quo les
lots comprendraient entre autres la galerie
de tableaux de M. G. Ritter, que la Fa-
brique achèterai t à son propriétaire, et
un certain nombre d'autres tableaux ,
qu'on commanderait à des artistes neu-
châtelois.

Sténograp hie. — Nous apprenons que
Ja Société centrale « Aimé Paris -, de
Paris, réunie le 5 courant sous la prési-
dence d'honneur de M. Léon Say, séna-
teur et membre de l'Institut, a conféré
Phonorariat de la dite Société à MM. John
Clerc, directeur de l'Instruction publique ,
Aug. Rouiller-Leuba, président d'honneur
de l'Union , Louis Amiet, président effectif
et Félix Bonjour , rédacteur .

Nos concitoy ens ont reçu cette distinc-
tion en raison des services éminents qu'ils
ne cessent de rendre à la cause sténogra-
phique.

Ajoutons que parmi les travaux envoyés
par notre concitoyen M. Aug. Roullier-
Leuba , et destinés à l'Exposition univer-
selle de 1889, figure une application du
système Aimé Paris aux cinq langues
suivantes : français , allemand, anglais,
latin et... le patois.

Une carte postale fort artistiquement
travaillée contient sur un seul côté 23,811
mots soit 166 pages du volume de Mm°
de Gasparin : Le Bonheur.

La Société française de Neuchâtel, la
Fraternité, a célébré avant-hier la fête
nationale du 14 juillet par une soirée
familière au local, café du Jura.

Service des Eaux de la Commune de
Neuchâtel. — Bulletin hebdomadaire :

JAUGEAGE DU 13 JUILLET 1888
1. Eau entrant dans l'aqueduc

au Champ-du-Moulin . 7,060 litres
2. Eau livrée aux communes

de Corcelles et Peseux . 360 >
3. Eau entrant au réservoir

du Chanet . . . . .  6,700 litres
à la minute.

(Communiqué.')

Au moment ou nous mettons sous
presse, los membres de la Société d'his-
toire montent en bateau spécial pour se
rendre à l'île de Saint-Pierre ou aura
lieu la réunion générale de la Société.

CHRONIQUE LOCALE

La statue de JeanRichard
Locle, 15 juillet.

La fête d'aujourd'hui a entièrement
réussi, grâce au temps ot à l'alfluenee
des visiteurs.

La statue de Daniel JeanRichard s'é-
lève en face de l'Ecole d'horlogerie.
L'humble serrurier , fondateur de l'indus-
trie de l'horlogerie en Suisse vers la fin
du XVIImo siècle, est debout , en habits
do travai l, la poitrine découverte; il tient
à la main une montre, qu 'il regarde at-
tentivement. L'œuvre de notre excellent
statuaire M. Iguel est pleine de noblesse
et de vérité ; elle lui fait un grand hon-
neur.

Le socle est en marbre dit « Bardiglio -.
On sait que la statue a été fondue par les
frères Pierre ot Léopold Galli, à Florence,
d'une seule coulée de métal.

Très beaux discours de MM. Numa
Droz, Ch.-E. Tissot, R. Comtesse, Numa
DuBois , etc.

Lo cortège historique a excité le plus
vif intérêt et l'enthousiasme de la foulo.

Le soir, illumination , cortège aux flam-
beaux. Grande animation.

Triste accident au dernier train pour
Chaux-de-Fonds, lequel était bondé. Un
ouvrier italien, habitant la Chaux-de-
Fonds, est tombé de la plate-forme sur
les rails. Il a été tué du coup, coupé en
deux par les roues.

St-Pétersbourg, 14 juillet.
Un ukase imp érial fixe pour cette année

le contingent des recrues à 250,000 hom-
mes contre 235,000 l'année dernière. Il
fixe en outre le temps du service pour les
troupes recrutées par voie de conscription
à 18 ans, dont 5 dans l'armée active.
Certains privil èges sont accordés aux
élèves régulièrement sortis des établisse-
ments d'instruction supérieure. Le temps
de service dans la landwehr est prolongé
jusq u'à l'âge de 43 ans. Elle se compose
des soldats qui ont déjà servi dans l'armée
active, et est divisée en deux classes, dont
l'une n'est mise sur pied que sur convo-
cation spéciale de l'empereur.

Spandau, 14 juillet.
L'empereur est arrivé ici cette nuit par

le vapeur Alexandria, venant de Potsdam .
Il a pris immédiatement le train pour se
rendre à Kiel.

Kiel, 14 juillet.
L'empereur est arrivé ici ce matin. Il a

été accueilli par des ovations enthousiastes.

Kiel, 14 juillet.
L'empereur, escorté par la flottille des

torpilleurs, a pris la mer à 11 heures.
Wiesbaden, 14 juillet.

La reine de Serbie est partie hier soir
pour Vienne.

Paris, 14 juillet.
Les rues très animées ont leur aspect

habituel des jours de fête.
Devant la Cocarde, rue Montmartre ,

quel ques groupes stationnent , poussant
divers cris, mais aucune manifestation
sérieuse.

Paris, 14 juillet.
Le général Boulanger a adressé une

circulaire aux électeurs de l'Ardèche
disant :

« J'ai rempli le mandat d'un demi mil-
lion d'électeurs en réclamant la révision
et la dissolution .

« La Chambre m'a répondu par la cen-
sure.

« Je vous demande le 22 juillet d'affir-
mer les revendications du peuple contre
la Chambre.

- Je m'efforcerai de vous visiter.
« Voter pour moi n'est pas voter pour

un parti , mais pour l'indépendance à l'in-
térieur et à l'extérieur. »

Paris, 14 juillet.
Depuis huit heures du matin, l'état du

général Boulanger tend à s'améliorer. Il
a causé ce matin avec diverses personnes
et a pu prendre un peu de bouillon.

Parts, 14 juillet .
De nombreuses sociétés patriotiques

ont défilé ee matin devant la statue de
Strasbourg, sur la place de la Concorde*
et y ont déposé des couronnes.

La Ligue des patriotes est arrivée à
dix heures , avec M. Déroulède et les
députés boulangistes Laguerre, Laisant et
Susini. Quelques cris de « Vive Boulan-
ger ! - auxquels d'autres répondent « Vive
la France ! vive la République ! » ont été
poussés. Aucun discours n'a été prononcé.

Les manifestants sont allés ensuite dé-
poser des couronnes au monument de
Gambetta et à la statue de Jeanne d'Are.

Avant le défilé des sociétés, vers neuf
heures du matin , deux individus ont été
arrêtés sur la Place de la Concorde,
parce qu 'ils portaient une affiche-réclame
avec lo portrait do M. Boulanger ct ces
paroles : « Patriotes, tous ce soir à la
Place de la Concorde ».

Aucun autre incident ne s'est produit
sur la Place de la Concorde.

Paris, 14 juillet .
La fête nationale continue sans incident.
Les boulangistes ont fait afficher dans

la matinée une proclamation invitant à
une manifestation dans la soirée sur la
Place de la Concorde pour réclamer la
dissolution de la Chambre et la révision
de la Constitution. Le police a arrach é
ces affiches.

Londres, 14 juillet.
Une dépêche de Capotown dit que la

mine de diamants do De Boers brûle
encore. Il ne reste aucun espoir de sauver
les indi gènes restés dans la mine.

Paris, 14 juillet.
Un temps magnifi que favorise la fête

nationale, qui continue sans incident.
Des avis de Vienne disent que de

grands préparatifs sont faits au château
de Gœdœllœ, près de Pesth, où l'empe-
reur d'Allemagne doit venir en sep tem-
bre, à l'occasion de sa visite à Vienne,
chasser quelques jours avec l'empereur
d'Autriche et le prince impérial.

Paris, 14 juillet.
La Ligue des patriotes, arrivée devant

le monument de Gambetta , y a déposé
une couronne d'immortelles.

M. Déroulède a prononcé alors les pa-
roles suivantes :

« Nous sommes partis de la statue do
la République. Nous sommes allés à la
statue de Strasbourg. Nous voici au p ied
du monument élevé au gran d patriote
Gambetta. Ce pèlerinage en dit plus quo
tous les discours. Nous savons où nous
allons. Pour la République , pour l'Alsace-
Lorraine, vive Boulanger ! »

Aucun incident ne s'est produit .

Paris, 15 juillet.
A la revue d'aujourd'hui à Longchamp,

M. Carnot et les ministres sont arrivés à
trois heures et ont été accueillis aux cris
de . Vive Carnot ! Vive Floquet ! Vive
la République ! - la revue était parfaite-
ment réussie. Le bataillon des territo-
riaux a été particulièrement app laudi.

Un incident a marqué le passage des
cortèges officiels devant la cascade. MM.
Carnot, Méline, Le Royer et Saussier ont
été salués en cet endroit par des cris de
« Vive Boulanger ! » auxquels répondi-
rent des cris . A bas Boulanger ! . Plu-
sieurs arrestations ont été op érées.

Après la revue, les mêmes manifesta-
tions ont accueilli le passage des troupes
et le retour du cortège présidentiel .

La police a procédé à de nouvelles
arrestations.

Le bulletin médical sur l'état du géné-
ral Boulanger, daté de 6 h. 30, dit que
la journée a été assez calme; malgré
la persistance de quelque difficulté dans
la respiration , le pouls est presque nor-
mal .

DERNIERES NOUVELLES

CHRONIQUE NEUCHATELOISE
Grand Conseil. — La Suisse libérale

apprend que M. F.-A. Piaget, premier
secrétaire du département de l'Industrie
et de l'Agriculture , a donné sa démission
de député au Grand Conseil .

Monsieur Camille Giroud, à Soleure,
Monsieur Henri Rouse, à Gorgier, et Mon-
sieur Henri DuBois, à Neuchâtel , ont Ta
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur cher
ami,

Monsieur CHARLES JELLIG,
décédé à Cologne, après une longue et
pénible maladie, à l'âge de 21 ans, 3 mois.

Monsieur et Madame Louis Weidel-Frey,
les familles Weidel-Schneyder et Chaillot-
Corlet ont la douleur faire part à leurs
amis et connaissances de la perte qu'ils
viennent de faire de leur chère enfant et
nièce,

JEANNE WEIDEL,
décédèe le 14 juillet, après une longue et
pénible maladie, à l'âge de 4 ans et 5 mois.

L'enterrement aura lieu lundi 16 juillet ,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Hôpital de la Pro-
vidence.

Madame Kuhn - Hofsletter, Monsieur
Albert Kuhn, Mademoiselle Mina Kuhn ,
les familles Kuhn , à Paris et en Améri-
que , et les familles Hofsletter, à Nidau
et Yverdon , ont la douleur de faire part
à leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent de faire en la per-
sonne de leur cher époux, père, frère ,
beau-frère et oncle,
Monsieur Wilhelm KUHN-HOFSTETTER ,
décédé aujourd'hui , après une longue et
pénible maladie, â l'âge de 52 ans.

Neuchâtel , le 15 juillet 1888.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu mardi 17 courant, â
3 heures.

Domicile mortuaire : Évole n° 33.
L'Eternel l'a exaucé et l'a

délivré de toutes ses détresses.

AVIS TARDIFS

Le docteur Henri DE MONT-
MOLLIN (Evole n°5) est absent
jusqu'à nouvel avis.
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